
    Bonjour, Monsieur le maréchal  
 
    Dans le temps, avec une agriculture encore importante, pas un village n’aurait 
su se passer d’un maréchal.  
    On les a vus cependant disparaître les uns après les autres.  
    A la Vallée, il ne put plus rester un jour que le père Meyer. Aux 
Charbonnières, cela va sans dire !   
    A moins qu’à l’autre bout il y eut encore, par miracle, un professionnel de ce 
type. Nous ne parlons pas ici cependant des ferronniers, mais des maréchaux, 
ceux-là même qui étaient capables de ferrer un cheval.  
    Le père Meyer. Sa forge. Les années cinquante, quand tous les paysans du 
coin y affluaient, l’un pour réparer un outil, un autre pour son char dont une 
pièce métallique était brisée, un troisième pour ceci ou cela. Et puis il y avait les 
bûcherons qui réclamaient des tourne-plots qu’il ferait monstrueux. Et puis 
encore la commune commença à commander des canadiens, de plus en plus de 
canadiens, sur à peu près tous les chemins de pâturages et forêts.  
    Le boulot ne manqua jamais.  
    Français d’origine, Alsace sans doute, il avait du quitter sa forge pour s’en 
aller « faire son devoir »  en France voisine  lors de la dernière guerre mondiale. 
En tant que maréchal. On ignore le nombre de mois qu’il passa là-bas.  
    Il revint entier, c’est l’essentiel, alors que la forge, pour tourner, s’était mise à 
fabriquer sans lui des trappes-à-taupes. Des centaines, des milliers de trappes-à-
taupes expédiées dans tout le pays. Faut se débrouiller comme on peut, quand le 
mari et le père n’est plus là.   
    La forge… Quels souvenirs !   
    On vous les offre à pleines brassées ci-dessous. Mais pour l’heure prenons 
connaissance du Maître, car tel on peut l’appeler, lui et son savoir-faire hors du 
commun.   

 
 

Walter Meyer, né en 1905, est décédé en 1990.  
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Walter Meyer et son épouse. Pour lui seule photo de la fin de sa carrière.  
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La forge à droite. Gravure de Pierre Aubert. A gauche, chez Jules Rochat.  
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Note : Maillefer = Meyer, vous l’aurez bien compris !  

 

 
 

Années 1970. La forge est à droite. Au milieu la station d’essence installée vers 1960. Le petit pavillon où l’on 
allait remplir des fiches, permettait de se cogner la tête dans la porte d’entrée trop basse et jamais réparée. Le 
comble pour un manuel !  
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La forge est au cœur du haut du village. Voiture blanc, voiture rouge, en retrait… la forge avec sa remise 
adjacente.  
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    Une forge que l’on abandonnera… 
 

 
 

 
 

Le cœur de la forge, l’enclume et le foyer, avec sa hotte de métal sur laquelle on procède parfois à de petits 
calculs vite faits bien faits.  
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L’établi où une chatte ne retrouverait pas ses petits.  
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Le maître des lieux, Franck dit Six-Sous, mécanicien et ferronnier d’art, fils de Meyer,  voisin de classe. 
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Une porte que l’on a franchie combien de fois ?  
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Une façade extérieure que l’on a toujours connue comme ça.  
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En d’autres lieux  
 

 
 
 

 
 

Au Lieu, atelier du maréchal Goy, début XXe siècle.  
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